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GTao : Catherine, quand et comment avez-vous
découvert le Tao pour la première fois ?

Catherine Despeux : J’ai découvert le Tao 
à l’âge de 14 ans. Mes parents étaient abonnés
à un club du livre et recevaient régulièrement
des ouvrages que je lisais avec beaucoup de
plaisir, j’aimais lire. Un jour, ils reçurent une
traduction du Livre de la voie et de la vertu
attribué à Laozi ; je la lus et relus avec fascina-
tion, je me souviens encore de la couverture
en tissu gris recouverte d’une jaquette en 
rhodoïd transparent.

GTao : Qu'est-ce qui vous a séduit ?

C. D. : Je fus séduite dans ce texte par le
contraste avec ce que l’on m’apprenait : ce qui
était important, ce n’était pas le plein, mais le
vide, il ne fallait pas chercher la force mais la
souplesse, etc. Je pourrais citer encore bien
d’autres choses qui m’ont fascinée, comme
l’importance du calme, de l’eau, du souffle de
vie qui imprègne toute chose. Par la suite,
lorsque, après des études de chinois aux
Langues Orientales, je partis faire un séjour
linguistique de quatre ans à Taiwan, je me
plongeais dans divers aspects de la culture 
chinoise : chant théâtral, cithare, acupuncture,
Tai Ji Quan ; j’ai pu rencontrer des boud-
dhistes, des taoïstes, des personnes d’une gran-
de qualité humaine, ce fut un enchantement.
Avec le recul, j’ai le sentiment que je ne com-
prenais pas grand chose, mais que je me suis
alors imprégnée de visions du monde sur 
lesquelles peu à peu je pus mettre des mots et
qui devinrent plus précises lorsque je pus lire
des textes du Canon taoïste.

GTao : Comment exprimeriez-vous le Tao?

C. D. : Comment exprimer le Tao puisque le
premier chapitre du livre de Laozi avertit que
la Voie que l’on peut énoncer n’est pas la voie
constante et que celle-ci ne peut avoir de 
qualités particulières? Ce que je pourrais en
exprimer change selon les situations, selon les
intérêts du moment. Maintenant, j’aurais envie
de dire ce qu’en dit Zhuangzi, que le Tao se
trouve partout, même dans les choses les plus
viles et qu’il peut être appréhendé à chaque
instant de la vie, dans le calme comme dans le
mouvement, que c’est quelque chose de très
simple mais qui, tel un oiseau, nous effleure
sans qu’on sache le reconnaître. Dès qu’on
veut le saisir, il nous échappe. Le Tao, la Voie,
c’est ce que l’on parcourt, autrement dit, 
le Tao, c’est en premier lieu le chemin et 
le cheminement.

GTao : Quelle différence faites-vous 
entre le Tao, le Taoïsme et Lao zi ?

C. D. : Le Tao, la Voie, est un concept général
de la pensée chinoise, nombre de penseurs chi-
nois de l’antiquité tels que les légistes ou les
confucéens ont eu leur conception de la Voie.
Laozi, personnage de légende qui aurait vécu
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« Laisser cette source couler en soi. »
propos recueillis par Delphine Lhuillier
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au VIe-Ve siècle avant notre ère, est probable-
ment un pseudonyme pour un groupe de per-
sonnes au sein desquelles circulaient des idées
réunies dans le Livre de la Voie et de sa vertu
que l’on attribue à Laozi. Cet ouvrage indique
des recettes pour trouver la Voie et la réaliser
dans la vie de chaque jour, pour soi-même, à
travers une culture de soi dans laquelle les
exercices respiratoires et contemplatifs jouent
un rôle essentiel, pour la société en y faisant
régner l’harmonie, et pour l’Etat quand il
s’agit du souverain ou d’un fonctionnaire qui
peut y trouver des recettes de gouvernement.
Cet ouvrage, qui a exercé une influence consi-
dérable dans la culture chinoise, est devenu
dans les premiers siècles de notre ère le texte
de référence de communautés religieuses qui
furent à l’origine d’un grand courant religieux
que l’on a appelé en Occident « taoïsme ». Ce
que l’on appelle taoïsme correspond en Chine,
d’une part à la pensée de grands personnages
de l’antiquité comme Laozi et Zhuangzi,
d’autre part à des manifestations religieuses de
cette pensée, avec des liturgies, des rituels, un
clergé etc. Le taoïsme religieux comprend de
multiples sectes fort diverses dont certaines
très influencées par le bouddhisme.

GTao : Peut-on dire que l'on ne comprend 
le Tao que si l’on en fait l'expérience?

C. D. : Je ne crois pas que le Tao corresponde 
à une expérience quelconque, c’est quelque
chose que l’on vit, qui s’exprime à travers soi,
on expérimente des états, mais pas le Tao. 

Le Tao est la source, la « mère de tout sous 
le ciel » : on le trouve dans le Wuwei, « non
agir », non pas au sens de ne rien faire, mais de
lâcher prise, de laisser cette source couler en
soi et s’exprimer à travers soi. Cela se passe
dans les plus petites choses de la vie quoti-
dienne, dans une odeur, un regard, un geste
bien exécuté, un beau paysage. Zhuangzi le
dit, le Tao est partout. Vouloir expérimenter
ou comprendre le Tao, c’est passer à côté.

GTao : Que conseilleriez-vous à une personne
qui souhaiterait suivre la voie du Tao? 
Par quoi commencer ?

C. D. : Si quelqu’un souhaite suivre la voie du
Tao, il n’est rien de plus efficace à mon sens
que d’apprendre une pratique, quelle qu’elle
soit et de s’y exercer régulièrement. Ce peut
être la calligraphie, le Tai Ji Quan, le Qi Gong,
un art martial, mais aussi une pratique occi-
dentale comme la peinture, la danse, la
musique, le chant ou toute autre activité. 
Ce qui compte n’est pas tant la technique 
elle-même que la façon dont on effectue cet
apprentissage, dont on chemine (le Tao). Il est
vrai que, selon Laozi, tous nos maux provien-
nent de ce que l’on a un corps. Aussi la
connaissance par le corps est-elle fondamenta-
le, de même que les disciplines corporelles
développées en Chine, notamment par les
taoïstes. Il est essentiel de ne pas s’en tenir à
un savoir intellectuel, c’est, je crois ce que veut
dire Laozi quand il préconise de délaisser le
savoir, mais cela ne signifie pas pour autant

Femmes du Tao  Dossier

Laozi, personnage de
légende qui aurait

vécu au VIe-Ve siècle
avant notre ère, est

probablement un
pseudonyme pour un
groupe de personnes. 

cr
éd

it
 p

ho
to

: D
.R

. S
ta

tu
e 

de
 L

ao
 z

i à
 Q

ua
nz

ho
u.

GTAO57_14_27.qxp:GTAO45_14_29DOSSIER  18/06/10  16:28  Page 17



18 Génération Tao n° 57

Dossier Femmes du Tao

plus de 1000 articles sur www.generation-tao.com

qu’il faut rejeter l’intellect, un outil parmi
d’autres dans le cheminement pour vivre dans
la voie du Tao. On peut par exemple lire
chaque jour un chapitre du livre de Laozi ou
de celui de Zhuangzi, et s’efforcer de l’appli-
quer dans la vie du jour, y réfléchir, observer,
examiner et puis, tout oublier.

GTao : Vous considérez-vous comme Taoïste?

C. D. : Non, je ne me considère pas comme
taoïste. Une Française, Karine Martin, a fait la
démarche de devenir taoïste, elle vit en Chine
dans les temples, apprend avec des maîtres, 
a fait six mois de retraite dans le silen-
ce d’un ermitage en haut d’une mon-
tagne. Ma démarche est différente,
je suis autant nourrie par le taoïs-
me, le bouddhisme, le confucianis-
me, que certains textes de la pen-
sée occidentale, au fond, je suis
plus sensible à la qualité de per-
sonnes qui ont jalonné ma vie qu’à
une doctrine particulière et, de ce point
de vue, l’apport des taoïstes fut certes très
important.

GTao : Selon vous, à notre époque, que peut
apporter le Tao au monde et à l'Occident 
en particulier ?

C. D. : Le Tao peut nous apporter tant de
choses ! La joie de vivre, l’harmonie, la simpli-
cité, la confiance dans la possibilité de trouver
soi-même son bonheur et un équilibre de
santé. Les taoïstes, encore plus que les méde-
cins chinois, sont convaincus que chacun a la
capacité de se soigner soi-même, voire de res-
ter en bonne santé, en laissant le souffle, le Qi,
circuler librement, en sachant se nourrir des

échanges constants entre l’intérieur de soi et
l’extérieur, que ce soit avec la nature ou avec
des individus. Actuellement je suis respon-
sable des études de l’école Ling, une école qui
enseigne l’acupuncture et les massages chi-
nois. Ce qui m’importe n’est pas de trans-
mettre une technique, cela, d’autres sont plus
compétents que moi pour le faire. Je souhaite-
rais, entre autres, faire comprendre ce que j’ai
moi-même appris auprès d’un médecin taoïste,
à savoir comment l’aiguille n’est qu’un outil
pour rétablir la correspondance entre les
souffles qui circulent dans le corps du patient
et ceux de la nature ; la manipulation de l’ai-
guille est essentielle : selon le mouvement
qu’on lui imprime et selon la profondeur de
puncture, on rééquilibre les énergies du ciel,
de la terre ou de l’humain. L’aiguille est aussi
la prolongation des doigts du thérapeute, outil
par lequel est rééquilibrée la correspondance
entre la circulation des souffles du patient et
la circulation des souffles du thérapeute et ce
rééquilibrage est bénéfique pour les deux, le
patient et le thérapeute car, dans l’optique du
Tao, il n’y a pas quelqu’un qui soigne et quel-
qu’un qui est soigné, mais harmonisation des
souffles. Il y aurait bien d’autres choses à dire
sur la façon de considérer la maladie et la
santé, soi et l’autre, dans le taoïsme. La santé
est une préoccupation majeure de beaucoup
de gens, c’est pourquoi j’ai choisi cet exemple,
mais l’on pourrait en donner bien d’autres. 

GTao : Quelle est selon vous la place des
femmes dans le Tao d’hier et aujourd'hui ?

C. D. : Dans la religion taoïste, les femmes ont
occupé une place, certes, mais qui dépendait
de sa place dans la société de l’époque. De

manière générale, elle restait à une position
inférieure : l’égalité du yin et du yang

est une rhétorique qui ne résiste pas
à la réalité des faits, encore aujour-
d’hui, si vous allez dans les
temples taoïstes mixtes, vous 
verrez que les femmes ont souvent
un rôle de servante. Il n’empêche

que le taoïsme a eu des femmes
remarquables, y compris des prin-

cesses, qui ont eu une véritable carrière
religieuse, pour certaines ce furent des 
mystiques, mais elles restent une minorité.
Aujourd’hui, le discours se veut égalitaire, 
les écoles de formation des taoïstes compren-
nent des écoles pour hommes et des écoles
pour femmes. Récemment, une femme a été
nommée abbesse d’un des plus grands temples
taoïstes de la ville de Wuhan dans la province
du Hubei, ce fut un événement sans précé-
dent, avec des cérémonies fastueuses et 
des discours des représentants politiques
locaux. 
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